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Aoüt 1786 : un mois dans la vie du peintre genevois Frangois Fernere

Par Lucien BOISSONNAS

La vie et l'oeuvre de ce peintre de talent sont tres peu
documentees, contrairement ä Celles de la plupart de ses

contemporains genevois. Le hasard a pourtant voulu

qu'une infime partie de son existence, le mois d'aoüt de

l'annee 1786, nous ait ete conservee avec une abondance
de details inattendus et une precision peu habituelle. Ceci

meme au regard de contemporains plus fortunes par la

posterite, et ce, grace ä la decouverte d'un ensemble de
lettres qui devoilent au jour le jour les faits et gestes de
Ferriere.

Quelques oeuvres mentionnees dans cette correspon-
dance ont ensuite pu etre retrouvees par l'auteur, aux
endroits memes oü elles se trouvaient il y a deux siecles...

Frangois Ferriere (1752-1839) (hg- 1) est un peintre de
l'ancienne ecole genevoise. Contemporain de Jean-Pierre
Saint-Ours (1752-1809) et de Pierre-Louis De la Rive

(1753-1817), il a longtemps ete neglige par l'histoire de
l'art genevois. Ii est pourtant, au debut de ce siecle, un
des premiers peintres genevois auquel une etucle est

consacree : Ferriere suscita l'interet du peintre et historien
Jules Crosnier, qui retrace sa vie dans un des premiers
numeros de Nos anciens et leurs oeuvres1. Paradoxale-

ment, c'est probablement ä cause de ce premier hom-
mage — pour ainsi dire « premature » — que Ferriere
tombera clans l'oubli: ayant ete etudie par Crosnier peu
avant la parution de l'ouvrage capital de Daniel Baud-

Bovy, Peintres Genevois?-, l'auteur se contente de citer
Ferriere en renvoyant le lecteur ä l'etude de Crosnier.

Les deux publications paraissent en effet presque
simultanement, et Particle de Crosnier passe inapergu
devant l'evenement que represente la publication des
Peintres Genevois. Par son ouvrage, Daniel Baud-Bovy est
veritablement l'initiateur de l'etude de l'ancienne ecole
genevoise. Ii n'ignorait d'ailleurs pas l'importance de
Fernere et affirme ainsi en 1901, dans le Catalogue de l'ex-
position de «L'Ancienne Ecole Genevoise de Peinture »,

que l'oeuvre de l'artiste « pourrait etre une revelation »3.

La rarete de ses oeuvres ne permet pas encore de porter

un jugement definitif. Mais, au cours du temps, quelques

pieces remarquables sont pourtant apparues, et
nous permettent actuellement de rehabiliter ce peintre

1. Autoportrait de Francois Ferriere (1752-1839

Seul temoignage d'un tableau vole il y a une dizaine d'annees dans
la collection de Madame Frederic Fernere ä Geneve, cet ancien
cliche date du debut du siecle (Archives Gad Borel-Boissonnas) Mal-
gre son mauvais etat, le tableau laisse encore deviner un portrait de
grande qualite. Peint probablement encore avant son depart de
Geneve en 1792, Ferriere se represente 10 en maitre de dessin : le

:-crayon ä la main
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peu connu L'oubli immerite dont a longtemps souffert
Frangois Fernere peut s'expliquer par sa vie cosmopolite
et mouvementee et surtout par son oeuvre disseminee et
peu homogene D'une part, Fernere passe la majeure par
tie de son existence en Angleterre et en Russie et revient
seulement vers la fin de sa vie ä Geneve, sa ville natale,
qu'il a du fuir ä la Revolution

Par ailleurs, Part de la miniature qu'il pratiquera exclusi
vement ä partir de son exil, est un art plus intime dans sa

conception que la « grande peinture », ne serait ce seule
ment par sa dimension Ceci est d'autant plus vrai pour
Fernere, qui pratique l'art du portrait avec une franchise
inhabituelle pour l'epoque4

Ainsi, la decouverte recente d'un remarquable ensem
ble de lettres inedites, nous donne aujourd'hui l'occasion
de retracer les debuts de la carriere genevoise du person
nage ä multiples facettes qu'est Frangois Fernere Ii s'agit
de dix sept lettres echangees entre le peintre et sa jeune
epouse en aoüt 1786, lors d'un deplacement de Fernere
sur la cöte vaudoise Outre leur interüt documentaire evi
dent, ces lettres presentent un attrait socio litteraire, par
le fait inhabituel que les reponses de la destinataire, Mme
Fernere, nous sont aussi parvenues Les styles epistolaires
des deux epoux sont tres differents celui de Mane Re
boul Fernere onginaire du Languedoc est moins lettre,
mais plus franc eile est d'ailleurs bien consciente de sa
gauchene, comme en temoigne une de ses lettres
« Cette fräse est bien mal tournee, mais je n'y changerai
nen, mes lettres ne seront jamais imprimee »5

Son man s'interesse par contre comme tant de ses

contemporains ä «la philosophic» (laquelle d'ailleurs
« peut se mettre ä toutes sausse » de l'avis de sa femme)
et ll manie la plume avec aisance et non sans ironie Mal-

gre leurs differences d'expression, leur attachement mu
tuel transparait ä chaque ligne et les vifs sentiments qu'ils
expnmaient ll y a deux cents ans n'ont pas vieilli Cette
correspondance a onginalement ete conservee ä Finten
tion du fils alne de l'artiste, ainsi que le confie Mme Fer

nere « quand tu sera de retour je l'ai coudrai ensemble et
lorsque Antoine sera grand (si Dieu nous le conserve) je
les lui ferai lire, et sa mere ne les relira pas sans plaisir »6

En aoüt 1786 done, le peintre demeure chez un nche
particulier vaudois, Frangois Forel (1755-1799) dans son
domaine de Roman le Dessous ä Launay" Ii apparalt ä

travers les lettres que le peintre sejourne dans cette fa

mille pour y faire les portraits de Monsieur et Madame
Forel ainsi qu'une copie de celui de son hötesse, peinture
qui sera envoyee ä sa famille lyonnaise8, et ce, par les

soins du peintre

Jeudi le 3 aoüt 1786, une premiere lettre de Fernere

nous apprend que les travaux du peintre sont dejä bien

avances « Pour profiter des momens que Monsieur &
Madame Forrel m'ont manque, j'ai commence une vue9
de Morges (fig 2), qui n'a pas encore ete faite & pourra
faire pendant ä celle de Rolle (fig 3) il me reste bientöt
plus ä faire ici que la copie du portrait de Madame For
rel apres quoi je tächerai d'expedier la vue de Rolle, qui
promet un bon effet depuis Peroi d'oü j'espere toujours la
faire »

Quelque temps apres, le 16 aoüt, Fernere repond ä

une demande que sa femme lui a faite precedemment
« Tu as desire que je te dise quelque chose du Caractere
de mes hötes, et qu'apres avoir fait leur portrait Phisiono
mique je te fasse leur portrait moral, ce genre de peinture
ne m'est pas famillier, tu voudras bien te contenter d'une
legere esquisse

« Monsieur Forrel (fig 4) joint ä une douceur innee
dans le caractere, ä un coeur bon & compatissant, une ac
tivite phisique qui n'influe pas peu sur la part morale les
obstacles l'aignssent, & lui donnent des maux, habitue
des l'enfance ä obtenir tout de ses parens, il n'est pas en
core accoutume aux privations avec beaucoup de for
tune, n'ayant que des vues raisonnables, entourre de gens
qu'il aime & dont il est aime, il semble qu'il ne doit point
eprouver de contranetes, cependant il en eprouve & les
moindres evenemens l'agitent, tel est l'effet d'une educa
tion, non pas negligee, mais dans laquelle on lui aplanis
sait tous les obstacles, on ötait de son chemin toutes les

petites pierres qui pouvoient s'y rencontrer il n'en est

pas moins un homme tres estimable, mais je suis certain
qu'il seroit plus heureux, si on lui avait apns de bonne
heure ä se soumettre aux evenemens je suis convaincu
que pour dtre veritablement heureux, il ne suffit pas
d'avoir du bien, ni des objets de bonheur autour de soi
Ces observations m'ont fait songer plus d'une fois ä l'edu
cation de notre petit sans nuire ä son bonheur present,
tächons de lui en preparer un dans l'avenir

« Madame Forrel (fig 5) ne dement point le temoi
gnage de sa phisionomie avec une constitution plus fai
ble que son man, eile a je crois plus de force dans l'es

pnt, moins de connoissances acquises, pour le moins au
tant de naturel, la bonte de son coeur lui fait des amis de

tous ceux qui la connaissent A propos de cela je n'ai pas
cru me devoir me refuser ä une fete dans laquelle l'amitie

jouait un grand röle en son honneur
« Voici le resume de ce qui fut execute mardi il y a 8

jours, Mme de Saussure10 avait invite ä souper Madame
Forel & sa famille & quelques personnes du voisinage,
tous gens de bonne compagnie Apres le the l'on eut soin
de mettre au jeu les invites afin de rester libres, pendant
ce temps, Monsieur, Madame de Saussure, Mademoiselle
de Morzier & moi allämes achever quelques preparations
Les convives comptaient souper ä la maison nous leur
fimes trouver un beau souper dans un bois voisin oü on
leur proposa la promenade au clair de Lüne Ce bois fort
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2 « Vue de Morges sur le Lac de Geneve, prise de Launay »

signe en bas ä droite « F Fernere del & sculpt », gravure au trait aquarellee 26,3 x 43,5 cm, papier
verge Musee Alexis Forel, Morges

Fernere dessine cette vue depuis Roman le Dessous, la propriete de Francois Forel

3 « Vue de Rolle prise depuis Perroy »

gravure au trait aquarellee, 26,3 x 43,5 cm papier verge Musee Alexis Forel, Morges

Fernere dessine cette vue en compagme de Manon de Morsier, la fille de son höte ä Perroy
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4 Francois Forel, dit Forel de Bussy (1755 1799)
huile sur toile, signe en bas ä clroite « F Fernere pinxit 1786 »

59,3 x 48,7 cm collection particuliere

Le portrait « physionomique » du proprietaire de Roman le-Dessous

5 Madame F Forel, nee Marie Fournat d'Ai (1759-1843)
huile sur toile, signe en bas ä gauche « F Fernere pinxit 1786 »

59,3 x 48,7 cm pendant du precedent, collection particuliere

« avec une constitution plus faible que son man, eile a, je crois,
plus de force dans Fesprit, pour autant de naturel la bonte de son
coeur lui fait des amis de tous ceux qui la connaissent »

joli en lui-möme, se trouva illumine avec goüt: quelques
cabinets de verdure illumines d'une maniere plus distinge
eccitaient la curiosite ; dans l'un d'eux etaient les rafrai-
chissements, dans l'autre le souper, dans un autre une
petite lueur douce ne donnait pas moins envie de le visiter

: Madame Forel y fut conduite, & y trouva un Autel
dont la devise en lettres de feu lui annongait qu'il etait
dedie ä l'amitie. Sur l'autel, de jolis vers lui en faisaient la
dedicace, de lä nous allämes dans le pavilion du souper
oü Madame de Saussure & Mademoiselle de Morzier qui
n'avaient pas encore paru, servirent le souper sous les
habits de servantes bernoises ; moi je continuai mon röle,
comme Nimphe du bois ; j'en faisais les honneurs, sous
les habits de Madame de Saussure : J'avais regu la compa-

gnie ä l'entree du bois, & la plusieurs personnes m'adres-
serent la parole comme ä la maitresse du lieu, mats bien-
töt les lumieres firent apercevoir que Ton s'y etait
trompe : figures-toi ton mari, jouant le röle d'une des

plus jolies femmes du pays de Vaud : l'illusion ne pouvait
pas durer long-temps. Le souper fut joli, les convives
gais, on n'y manquoit pas d'esprit, ton mari en
aurait eu si tu avais ete de la partie ; ce qui pouvait m'en
donner un peu, c'est qu'on y but ä ta sante. Les prepara-
tifs de l'illumination, de l'autel &c, m'ont pris quelques
momens que je destinois ä t'ecrire, j'aurois volontiers lais-
se tout celä, si la bienseance l'eut permis.11 »

Madame Ferriere apprecie beaucoup la peinture morale
de son mari et ajoute : « Le portrait moral de tes hötes

158



me parait hardiment touche. Si cette maniere de peindre
pouvait prendre la place de celle du pinceau, je crois que
ta fortune serait bientöt faite. Je ne desire pas que tu en
fasse une si rapide, il me semble que nous aurions beau-

coup moins de jouissance que si notre bien-etre vien par
degrez, notre petit y gagnera aussi, il sera plus heureux,
s'il est oblige de travailler pour vivre ; ceci vient ä l'appui
de ce que tu me dis dans ta derniere lettre, ce n'est pas
la premiere fois que nous avons pense de m£me, mais ce
n'est pas tout de penser, il faut que l'execution suive... »

Pourtant le temps passe lentement ä Geneve et l'ab-
sence de Ferriere commence ä se faire sentir. Sa femme
s'inquiete : « Combien te faudra-t-il encore de jour pour
cette copie et ces deux vues tes ecoliers commencent ä

s'impatienter, plusieurs sont venus demander si tu etais
de retour12 »

Le peintre, qui a dü quitter Geneve precipitamment
pour s'assurer la commande, lui repond : « En reponse ä

tes questions, tu sauras que l'ebauche de la copie n'a pas
seche assez vite ä mon gre, & que cela m'a un peu retards.

J'ai commence un medaillon de Madame Forrel pour
Mademoiselle de Morzier, il ne me reste done qu'ä finir la

copie & le medaillon, la vue de Morges etant finie :

plusieurs personnes veulent en avoir des gravures, je crois
qu'elle fera bien pendant avec celle de Rolle, qu'il est
decide que je ferai de Peroi. Je viens d'etre interrompu
par Monsieur de Morzier le fils13 (fig 6), qui a commission

de Berne de m'en demander autant qu'il y en aura,
& m'a offert un Lit ä Peroi, ainsi voilä qui est arrange. »

Finalement, les portraits de Monsieur et Madame Forel
sont termines « ä la grande satisfaction des modeles, &
particulierement de ton mari ». Plus loin, Ferriere exulte
« Si le terns me favorise, il ne me faudra pas huit jours
pour faire la vue de Role, apres cela ma chere femme,
j'espere te serrer dans mes bras. »

Mais avant de quitter Launay, il lui faut organiser renvoi

ä Lyon de la copie du portrait de Madame Forel
Madame Ferriere regoit les instructions suivantes « Tu
recevras une caisse, qu'il ne faut pas defaire, contenant la

copie du Pt. tu voudras bien engager ton Papa, ou Monsieur

le Royer14 ä faire prix avec le courner de Lyon, pour
la faire parvenir ä Messieurs Frachon & M[...], Negociants
place Saint Nizier ä Lion & mettre l'adresse sur la boete,
en suite tu marqueras le prix convenu, au bas de la lettre
incluse, la cachettera & me l'envoyer sitöt. »

Le jeudi 24 aoüt 1786, Ferriere arrive ä Perroy, d'oü il
« fera » la vue de Rolle et donnera des cours de dessin ä
Mademoiselle Manon de Morzier, pour laquelle il charge
sa femme d'aller acheter « deux douzaines de crayons
noirs, des plus fermes » chez Mme Cassin15 oü, ä defaut,
chez Monsieur Gautier. Sa femme les lui envoie aussitöt
et lui apprend par retour de courrier une douloureuse

6 Jean Alexandre de Morsier (1748 1832)
attribue ä Amelie Munier Romilly (1788-1875) Non signe Crayon
noir et estompe, rehauts de gouache, visage jauni par le verso dia-
metre 11,5 cm papier uni Collection particuliere

L'atne des sept enfants de Daniel-Alexandre de Morsier, « qui a
commission de Berne de m'en demander (la gravure de la vue de Rolle
fig, 3) tant qu'il y en aura »

nouvelle : « Satt tu que Mr Fluber le Pere16 est mort, j'en
ai ete tres fachee, s'etoit une bien bonne connoissance » :

« Mille remerciemens, ma bonne amie de ta diligence
pour les crayons que tu m'as envoyes, je les regus hier au
soir. [...] on m'apporta [ta] chere lettre, & la joye retrouva
place dans mon coeur; mais helas! toujours quelque
melange, je n'ai pu apprendre la mort de Monsieur
Flubert sans un chagrin bien poignant

[...] j'ai fait mes adieux ä Launay: Monsieur Forrel a

accompagne mon corps jusqu'ä Peroi, & mon coeur, d'un
seul bond etait alle jusqu'ä Geneve, ne l'aurais tu point
apercu C'etait ce matin entre neuf heures & midi, ceci
est plus vrai que tu ne le pense & e'est en t'ecrivant que
je l'ai retrouve : figure ä part; j'ai un besoin extreme de
te revoir ; cet eloignement se fait toujours plus sentir ä
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7 Charlotte-Anne-Marie, dite « Manon » de Morsier (1757-1842)
aquarelle sur esquisse au crayon de graphite, rehauts de gouache
diametre 8,5 cm sur carton Collection particuliere

Un deuxieme portrait, presque identique, mais en moins bon etat de
conservation et d'un dessin plus fin, se trouve chez les descendants
de la famille de Morsier Ii s'agit de la piece mentionnee dans la cor-
respondance et aussi du modele que Manon a pns pour sa copie,
reproduite ici

mon coeur ; ce n'est gueres qu'en dormant que je le sens
moins : celä m'a sans doute donne l'habitude de faire la

meridienne il faut tout dire, j'ai vecu ä Launay extreme-
ment bien pour la vie animale, ton pauvre mari s'est

extremement epaissi, tu le trouveras bien empäte, il n'y a

que ses sentiments pour toi qui ne s'en ressentent pas, ils

ont plutöt acquis de la vehemence, ce qui prouve directe-
ment contre le Systeme des materialistes. »

La reponse de sa femme ne se fait pas attendre : « Oui
mon eher petit mari, j'ai aperqu ton coeur, non seulement

jeudi entre neuf heure et midi, mais durant ton absence,
il ne m'a pas quite, ne me l'as-tu pas laisse en partant, et
n'a tu empörte le mien, il est vrai qu'il se ressemble si

fort que ta meprise est pardonnable. [...] J'ai vu reparaitre
le soleil avec grand plaisir, mais il s'est leve une certaine
bize qui me donne de l'inquietude, je craint qu'elle t'em-

peche de dessiner, aprend moi si tu es oblige de faire
cette vue en plein air ou depuis une fenaitre & Mile de
Morzier dessine-t-elle avec toi As tu des beaux arbres
sur le premier plan Pourra tu y placer quelque figure
des bestiaux ne serai pas mal, tu ferai voir que tu les sait
faire... »

Dans sa prochaine lettre, que nous citons en entier,
Ferriere repond aussi au reproche que lui a adresse sa
femme «Tu ne m'as pas dit comment tu passes tes
dimanches » : « Aujourd'hui Dimancher on n'ose pas
dessiner en plein air, crainte du scandale [!], je ne m'en
consolerai pas si je n'avais la ressource de t'ecrire. C'est ä

midi que je prens la plume, au sortir du sermon : notre
Orateur a debite de bonnes choses, mais delayes dans
une si grande quantite de mots, que c'etait de la veritable
piquette Toute la maison De Morzier y est encore pour la

communion, je l'y ai laisse, me reservant de communier
avec toi ä Geneve ; je ne suis pas bien assure d'y dtre
Dimanche, le terns est douteux, il pleut un peu dans ce
moment, & la bize a retarde mon ouvrage, je suis oblige
de le faire en plein air, & Mademoiselle Demorzier est,
ainsi que moi, le jouet des vents & de la pluie, dessinant
aussi une partie de la vue... On m'appelle pour diner, je
te quitte pour quelques moments

ä 6 heures
« il m'a ete impossible de reprendre plutöt cette lettre,

il est venu du monde ä diner, & au moment que je suis
remonte ä ma chambre pour t'y retrouver l'on m'y a suivi.
J'ai commence pour tuer le terns un portrait medaillon de
Mademoiselle Manon Demorzier (fig. 7) pour donner une
surprise ä Madame Senebier (fig. 8). J'aime mieux faire
celui-lä que le projette, je suis persuade qu'il fera plus de
plaisir ä sa destination. Je me hätes de repondre ä ta lettre

qui m'a fait le plus grand plaisir. Je me propose de

placer dans la vue des arbres, dont j'ai fait ä part les

etudes, j'y placerai aussi des animaux & figures d'h. mais
ce sera de retour ä Geneve, ceci me retiendrait trop ä

Peroi, d'ailleurs les vaches sont presque toutes ä la mon-
tagne. A propos de vue, le faiseur de planches a encore
egare la mesure qu'on lui avait envoyee, fais moi parvenir,
s'il te plait la mesure exacte de la planche sur laquelle est

grave la vue de la Fusterie, hauteur & largeur. Je la ferai

tout de suite passer ä Morges. Envoyes-moi aussi si tu

peux les trouver les deux Romans de Caroline. Adieu, je

griffonne, mais il est nuit & il faut que je porte moi-
möme ma lettre ä la poste. »

Toujours au sujet de « la vue », Madame Ferriere n'est

pas ä court de bons conseils : « En attendant je vais te
donner un conseil, qui est de ne pas aller dessiner
d'abord apres le pluye, rapelle toi que l'umidite t'a
toujours fait du mal, preserve t'en si tu veux me faire plaisir.

Je suis bien aise que tu fasses le portrait d'une des Dlle
De Morsier, je suppose que tu aura choisi la plus jolie, et
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que tu mettra tous tes soin afin que ce soit un chef-d'oeuvre

pour la ressemblance, et ce qui n'est pas moins essen-
tiel, du goüt et des graces dans l'habillement (met lui un
chapeau de paille) ; pense que sur ce portrait tu sera juge
par Mad. Senebier18, ce qui n'est pas peu de chose, je lui
croit le coup-d'oeil tres juste il faut etre une orgeilleuse
creature pour oser te dire mon avis sur des choses que tu
entend beaucoup mieux que moi, je ne me corrigerai pas
de ce defaut je ne l'ai que depuis notre manage [...]
Adieu nri, ecns-moi dans tout les moments oü tu ne peut
pas dessiner ; les jours oü je regois tes lettres passent
beaucoup plus vite que les autres. [...] Je t'envoie la

mesure des deux vues gravee parce qu'elle sont tout deux
de la Fusterie. Est-ce que ces Dlle savent la musique ;

jouent-elle de quelque instrument19 dis leur ce que tu
trouveras convenable pr. leur bonne reception ä mon
man. »

Quelque temps auparavant Madame Ferriere disait
encore : « Dans huit jours je te revairai, mon bon ami,
j'ose ä peine l'esperer; ho! comme je vais desirer le
beautems, ton prompt retour ne tient qu'ä cela ...»

Huit jours plus tard, il pleut Ferriere est encore ä

Perroy: « Tandis que tu te chagrinais de la pluiye, je la

recevais sur le dos : tu dis que la Philosophie peut se

mettre ä toute sausse, je te reponds que la mienne n'avait
jamais ete si bien saussee, non plus que celle de
Mademoiselle Demorzier, nous en avons etes quittes pour
changer d'habits, (ne vas pas croire que ce soit un
echange, je remis un habit d'indienne apres avoir quitte
celui de drap) apres cela ta lettre vint guerir tout le mal
qu'avait pu faire la pluye, je souhaite que la mienne pro-
duise chez toi un aussi bon effet

« J'allai Lundi visiter Monsieur Sellon20, il me temoigna
beaucoup d'amitie, & m'a fort presse d'y aller diner, ce
que je ferai quant j'aurai fini ma vue, parce qu'il la desire
voir, & dans la suite avoir : Monsieur Demorzier le fils21

m'en demande trois epreuves de chaqu'unes, pour em-
porter en Hollande, je ne suis pas fache qu'elles prennent
ce chemin Messieurs Forrel, De Saussure, De Willermin
veulent aussi en avoir, le plus beau de l'histoire, c'est que
ma vue est passablement avancee, malgre le mauvais
terns, & que j'espere encor aller ä Geneve au commence
ment de la semaine prochaine, au reste ne compte que
sur un avis plus certain, que je te promets avant de partir.

«Je n'ai pas tout-a-fait acheve le portrait de Mademoiselle

de Morzier, je n'y travaille que les momens que je
ne puis pas donner au Paysage. Je n'avais pas le choix de
la personne (Mile Demorzier la cadette etait ä Rolle chez
sa soeur), ni du costume (ces demoiselles etant en
deuil22). Hier Mr., Mme. Rollat (fig. 9) & Mile. Demorzier
vinrent diner ici, ils trouverent le portrait excellent, &
Mme. Rollat23 me demandera le sien, lor qu'elle viendra ä
Geneve.

8 Madame Jean Senebier, nee Jacqueline Henriette Elisabeth de
Morsier (1749-1831)
Par Louis Carrogis, dit Carmontelle (1717-1806) monogramme LC ä

gauche crayon graphite sur carton prepare, estompe, rehauts de
rouge sur les levres et les joues 6,7 x 5,5 cm Collection particu-
liere

«pense que sur ce portrait [l'original de fig 7] tu seras juge par
Madame Senebier, ce qui n'est pas peu de chose, je lui crois le
coup-d'oeil tres juste »

9 Madame Jean Rolas, nee Juliette Anne Esther de Morsier (1751-
1831)
Par Louis Carrogis, dit Carmontelle (1717-1806) crayon de graphite
sur carton prepare, estompe, rehauts de rouge sur les levres et les
joues dimensions 6,7 x 5,5 cm Collection particuliere
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«J'ai regu ta lettre de hier, je suis bien aise d'appren
dre le voiturage de Portrait de Madame Forrel Ces
Demoiselles te saluent & te remercient de la musique
Adieu, je te quitte pour ecnre ä Morges, je n'ai pas
encore pu envoyer la mesure Adieu, adieu, ne me parle
pas de ma graisse, s'il fallait rester encore huit jours, sans
te voir eile serait toute fondue »

C'est id que s'arröte brusquement cette correspon
dance, laissant en suspens la conclusion de ce voyage sur
la cöte vaudoise, si lointaine

Les Fernere vivront pourtant des separations bien plus
eprouvantes, comme en temoigne l'unique lettre poste
neure ä 1786 qui a ete retrouvee Trente cinq ans plus
tard, Fernere ecnt de Londres ä sa femme qui l'a devance
ä Geneve, et c'est de nouveau l'attente «Je me dispose
seneusement ä partir sans pouvoir te marquer le temps
positif, [ ] tu comprens bien que je suis un peu retarde

ce petit retard peut a quelques egards etre compense par
son propre produit J'ai encore beaucoup de choses sur
les bras, je dois tächer de faire quelqu'argent du peu de
meubles et quelques tableaux que je ne puis pas empor
ter »

Cette fois, ce ne sont pas quelques jours de separation
dont ll s'agit les epoux Fernere ne se sont pas vus
depuis huit ans' Madame Fernere avait quitte Saint
Petersbourg en 1813 pour rendre Visite ä son fils unique
Louis24 qui travaillait dans une banque ä Londres Fernere
lui meme y arnvera seulement trois annees plus tard,
apres avoir liquide ses affaires en Russie Sa femme etait
alors dejä rentree ä Geneve, sa sante ne supportant plus
la pollution regnant dans la metropole anglaise lis ne se
reverront ainsi qu'en 1821 au retour definitif du peintre
dans sa ville natale, apres plus d'un quart de siecle
d'absence

1 Un periodique annuel dont Crosmer est un des pnncipaux
collaborateurs Nos anciens et leurs oeuires recueil genevois d'art
Geneve, M Reymond, 1901 1920

2 Daniel Baud bovy, Peintres Genevois, Geneve, Le Journal de
Geneve, 1903 (Ire sene) 1904 (IIme serie)

3 Daniel Baud bovy, Fred Boissonnas, L'ancienne ecole gene
voise de peinture album illustre de l'exposition organisee par le
Cercle des arts et lettres en 1901, Geneve, [Slsd], [1902'], P 27,
commentaire de la planche LX

4 Le lecteur cuneux se reportera pour de plus amples details a

Lucien Boissonnas, «Frangois Fernere et quelques miniatunstes
genevois de son temps une vie d artiste entre Saint Petersbourg,
Londres et Geneve », in Reiue Suisse d'Art et Arcbeologie, 1990, Bd
47, Heft 2

5 Les citations sont rendues telles qu'elles apparaissent dans les

lettres, seul l'orthographe a ete changee dans les cas ou la compre
hension etait malaisee

6 Ce projet ne fut malheureusement pas realise, car le petit Antoine
mourut en bas äge

7 Frangois Forel (1755 1799), dit Forel de Bussy d apres son
grand pere qui l'eleva Forel etait le seul hentier masculin du nom et
fut ainsi propnetaire du domaine de Roman le Dessous avec ses

dependances, qui comprenaient entre autres les tuilenes de Lonay
8 Mme Forel (1759 1843) etait nee Mane Fournat d'Ai, sa famille

onginaire dAnnonay en Ardeche, s'etait etablie a Lyon
9 Vue que Fernere gravera de retour a Geneve et que nous

reproduisons ici Fernere jouissait d'une bonne reputation comme
graveur, ainsi qu'en temoigne le passage suivant d'une lettre de sa

femme «J eus aussi hier apres diner une visite qui me fit bien plai
sir, Mr De Beaumont, ll s'attendait a voir des nouvelles vue de toi et
fut bien surpns en n'en voyant que les anciennes, ll languit que tu
soit de retour, et m'a charge de te dire bien des choses pour lui, ll
veut que nous allions le voir, ll viendra nous prendre en bateau, ll a

un peu dessine et s'est beaucoup occupe de gravure, ll croit avoir
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fait quelques decouvertes dont ll te fera part » Jean Frangois Albanis
de Beaumont (1753 1811) dont ll est question ici, etait peintre dessi
nateur, graveur et amateur d art Ii publiera peu apres, en 1787, ä
Geneve une suite de douze gravures, intitulees Voyage pittoresque
dans les Alpes Penmnes, dont le colonage sera confie ä Gabriel Lory
pere

10 II s'agit, selon toute vraisemblance d'Albertine Amelie Boissier,
l'epouse d'Horace Benedict de Saussure'
Aucun prenom n'est mentionne ici, et pour determiner de quelle
branche de la famille de Saussure il s'agit, ll a fallu recounr aux
recoupements de divers renseignements contenus dans les lettres

1 tout au long de la correspondance, il est question entre les

epoux Fernere — ä propos de retards de paiements — d'un certain
« Monsieur Dupan », qui est dit « cousin de Madame de Saussure »

Or, Georges Pierre Dupan (1782 1808), ainsi que son frere Jean
Louis Gabriel (1756 1815), seuls pouvaient se qualifier de 'cousins'
d'Horace Benedict, car leur mere, (Mane de Saussure, aliee Du Pan)
etait cousine germaine de 1'illustre savant

2 l'epouse de Horace Benedict de Saussure pouvait aisement
passer — a 41 ans — comme « une des plus belles femmes du pays
de Vaud» (voir citation ä propos de la fete en 1 honneur de
Madame Forel)

3 Il existe une note de frais de Francois Forel ä Horace Bene
diet de Saussure, ä propos d'un envoi de livres provenant d'Angle
terre, (BPU, Archives de Saussure, O 2, f 193 195) D'autres lettres
prouvent que Horace Benedict connaissait bien les De Morzier (spe
ualement Mme Senebier, nee Jacqueline de Morzier, nfemes
archives)

4 D'autre part Albertine, la fille d'Horace Benedict, mentionne
dans son journal son « cousin Du Pan » N'ayant point de cousins
germains du cöte de Saussure, et comme il n'existe aueune alliance
Du Pan du cöte Boissier, il ne pouvait que s agir d un des fils de
Marie Dupan de Saussure

11 Concernant le nfeme sujet de 'la bienseance', Fernere se
defend de l'allegation de 'bien s'amuser' ä Launay « Non ma bonne
amie, je ne m'amuse point, nen ne peut faire diversion au deplaisir
que je ressens dfetre loin de toi Ce que tu suppose etre pour moi
des plaisirs n'en est reelement pas, j'aime mieux peindre, j'aime
beaueoup mieux t'ecnre, j'aimerais mile fois mieux etre aupres de
toi, mais que servent ces j aime et j'aimerais? il a fallu malgre moi
partager mon temps entre cecy & celä, pendant celui que j'ai mis ä
faire ces trois portraits, j'aurais pu en faire six, si je n'avais pas eu
des entraves, comme la voisine B »

12 On comprend bien 1 inquietude de Mme Fernere « Tous les
jeunes gens de la classe sont venu voir si tu etais de retour, Mr
Churzer a envoye deux fois, Mr Peschier a dis a ses niece qu'il etait
bien fache que tu eut commence d'enseigner ä ses pensionnaires,
qu'il perdrai bien du terns, Mrs Vernet et De La Rive sont encore
revenu, je ne savoit que leur repondre, Mr Thelusson a envove
demander son tableau, je craint que tous ces gens lä s'impatien
tent » Fernere donnait dejä a cette epoque des cours de dessin,
enseignement qu'il continuera dans l'ecole de dessin du Calabn
jusqu'a son depart de Geneve

H Jean Alexandre de Morsier (1748 1832), etait le premier fils de
Daniel Alexandre de Morsier (1712 1803), höte de Fernere, qui avait
autrefois ete capitaine au service de leurs Excellences de Berne

14 Monsieur Le Royer devait etre le logeur de Fernere, car toutes
les lettres que le peintre envoie ä sa femme portent l'adresse sui
vante « A Madame Fernere Reboul Maison de Monsieur Le Royer,
au bas de la cite, a Geneve »

15 Jacques Cassin (1739 1826) etait maitre de dessin ä l'ecole du
Calabn

16 Jean Huber meurt a Lausanne le lundi 21 aoüt 1786
r Fernere repond ailleurs ä la nfeme question « Tu veux savoir

comment j'ai passe mes Dimanches, ma foi je serais assez embarasse
de te le dire, ma memoire comme tu sais n est pas fort etendue
Cependant je me rapelle en gros qu un Dimanche je voulus täter les

sermons de Launay, des ce jour la j'ai reste convaincu, qu'au heu de
dormir a l'eglise, il valait beaueoup mieux t'ecrire »

18 Madame Senebier (1749 1831), etait nee Jaqueline Henriette Eli
sabeth de Morsier, eile epousa Jean Senebier, dont Fernere peint
peu apres le portrait (actuellement dans la salle du meme nom ä la
Bibliotheque publique et Universitaire ä Geneve) Senebier inclut
Fernere la nfeme annee 1786 dans son Histoire litteraire de Geneve,
et annonce que quatre vues de Geneve seront publiees 'cet hiver'
(1786/7) On n'a malheureusement pas retrouve l'ensemble de ces
vues, notamment les vues de la Fustene L'unique piece qui nous est
parvenue est la Vue de l'entree des ports et sortie du Rhöne du lac
de Geneve, eile existe en differents etats dans difförentes collections
publiques ä Geneve

19 La maison des de Morsier ä Perroy appartient encore aujour
d'hui ä la nfeme famille Quelques vestiges de l'epoque y sont
conserves, on trouve ainsi un pianoforte datant de 1775 il s'agit
sans doute de 1 instrument dont jouaient les Demoiselles de Morsier
Deux traites de 1 art de la miniature datant de la fin du dix huitieme
siecle sont encore au meme endroit il pourrait bien s'agir de lec
tures recommandees par Fernere a son eleve Manon de Morsier

20 Au nfeme mois d'aoüt 1786, Jean de Sellon (1736 1810), sei
gneur du chäteau d'Allaman, fut cree Comte du Saint Empire romain
par Joseph II apres lui avoir fait les honneurs lors de son passage
par Geneve Ii etait grand collectionneur de peintures et avait
notamment constitue un remarquable ensemble de tableaux Italiens

21 Henri Louis de Morsier (1752 1826), le second fils de Daniel
Alexandre, fut colonel au service de la Hollande Ii existe de lui un
portrait aux trois crayons par Bolomey

22 Leur mere, Madame de Morzier, nee Jeanne Esther Gnvel,
mourut en janvier 1786

23 Madame Rolaz, nee Julie Anna Esther de Morsier (1751-1831),
elle epousa Jean Alphonse Rolaz de Rolle

24 Louis Fernere (1792 1867) prit la nationality anglaise et fit plus
tard carnere au War Office sous Lord Palmerston, les faits relates ici
sont tires de son journal
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